
BURUNDI : Des familles rapatriées ont besoin d’abris
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Dans la province de Bubanza, dans lâ€™ouest du Burundi, des centaines de familles burundaises rÃ©cemment rapatriÃ©es
vivent en plein air, faute dâ€™avoir pu identifier lâ€™emplacement de leur maison dâ€™origine. Depuis environ un mois, certaines
des 300 familles (dont 85 rapatriÃ©es) arrivÃ©es rÃ©cemment dâ€™un camp de transit vivent sous des arbres ou dans la vÃ©randa
du bureau communal de Gihanga, dans la province de Bubanza.Â« Nous sommes venus ici car nous ne savions pas oÃ¹
vivaient nos pÃ¨res et nos grands-pÃ¨res. Tout ce que nous savons, câ€™est quâ€™ils vivaient ici [Ã  Gihanga] Â», a dit Donatien
Mukeko, qui fait partie de ces rapatriÃ©s. 
Dâ€™aprÃ¨s Mukeko, la plupart de ceux qui sont rentrÃ©s sont nÃ©s en Tanzanie et ont lâ€™impression dâ€™Ãªtre Â« des Ã©trangers dans
les villages de leurs grands-parents Â». Risques sanitaires Virginie Nzeyimana, une autre rapatriÃ©e, a racontÃ© : Â« Les
moustiques nous piquent toutes les nuits, nous nâ€™avons pas de moustiquaires, et mÃªme si nous en avions, oÃ¹ pourrions-
nous les suspendre ? Nous sommes aussi exposÃ©s Ã  la pluie Â». Bien quâ€™elle soit nÃ©e Ã  Rutana, dans lâ€™est du Burundi,
Mme Nzeyimana est arrivÃ©e le 24 octobre Ã  Gihanga parce que câ€™est de lÃ  quâ€™est originaire son mari. Â« Comme vous
voyez, je nâ€™ai quâ€™un seul vÃªtement, alors quâ€™il fait parfois trÃ¨s froid Â», a-t-elle dit. Dâ€™aprÃ¨s Mme Nzeyimana, les rapatriÃ©s
ont besoin dâ€™accÃ©der Ã  des abris de toute urgence, car la saison des pluies a commencÃ©. Â« Les responsables devraient
chercher des abris acceptables pour nous ; nous devons Ãªtre traitÃ©s comme des Ãªtres humains, aprÃ¨s avoir souffert en
exil pendant si longtemps Â», a-t-elle dit. Elle a ajoutÃ© quâ€™ils avaient Ã©galement besoin de services de santÃ© et de
davantage de nourriture. Les rapatriÃ©s ont indiquÃ© que les rations alimentaires â€“ pois, maÃ¯s et huile alimentaire â€“ quâ€™ils
avaient reÃ§ues du Haut commissariat des Nations Unies pour les rÃ©fugiÃ©s (UNHCR) Ã  leur arrivÃ©e Ã©taient presque
Ã©puisÃ©es. Kits dâ€™aide
Photo: Barnabe Ndayikeza/IRINDes affaires appartenant Ã  des rapatriÃ©s entreposÃ©es devant les bureaux communaux de
GihangaDâ€™aprÃ¨s Bernard Ntwari, chargÃ© de lâ€™information Ã  lâ€™UNHCR, chaque rapatriÃ© reÃ§oit un kit dâ€™aide humanitaire
prÃ©vu pour six mois, ainsi que des produits non-alimentaires tels que des bÃ¢ches en plastiques, des couvertures, des
houes, des jerrycans et du savon. Â« Certains de ces rapatriÃ©s sont arrivÃ©s en aoÃ»t, septembre ou octobre dernier ; ceux-
lÃ  ont donc encore de lâ€™aide alimentaire Â», a dit M. Ntwari. Â« En ce qui concerne ceux qui sont arrivÃ©s plus tÃ´t, le
PARESI [Programme de rÃ©intÃ©gration des sinistrÃ©s, au sein du ministÃ¨re de la SolidaritÃ© nationale] traitera chaque cas
individuellement Â». Â« Mais au bout de six mois, lâ€™UNHCR ne fournit plus dâ€™aide alimentaire aux rapatriÃ©s Â», a-t-il ajoutÃ©.
Il a indiquÃ© que lâ€™UNHCR collaborait avec le PARESI pour Ã©laborer un plan de rÃ©installation des rapatriÃ©s qui se
retrouvent sans terre. Â« Ils [le PARESI] sont en train dâ€™examiner sâ€™il serait plus facile de les rÃ©installer dans les villages de
la paix existants, ou dâ€™en construire de nouveaux prÃ¨s de leurs villages dâ€™origine Â», a dit M. Ntwari. Cependant, il a
soulignÃ© que mÃªme si lâ€™aide alimentaire prenait fin au bout de six mois, lâ€™agence onusienne travaillait avec des
partenaires locaux, comme Iteka â€“ un groupe de dÃ©fense des droits humains â€“ afin de surveiller lâ€™Ã©volution de la situation
des rapatriÃ©s. Il a ajoutÃ© que la carte dâ€™identitÃ© que chaque rapatriÃ© recevait Ã  son arrivÃ©e constituait un des outils
essentiels pour leur protection. Une dÃ©lÃ©gation du ministÃ¨re de la SolidaritÃ© nationale, qui sâ€™est rendue Ã  Gihanga le 23
octobre dernier pour Ã©valuer les besoins des rapatriÃ©s, a promis quâ€™une aide humanitaire serait envoyÃ©e aux familles Â«
dans les jours Ã  venir Â». Village de la paix Dâ€™aprÃ¨s Chantal Hatungimana, directrice du service Rapatriement, la
dÃ©lÃ©gation a notÃ© que les rapatriÃ©s avaient besoin de bÃ¢ches en plastique pour sâ€™abriter, ainsi que de moustiquaires. En
ce qui concerne lâ€™aide alimentaire, Mme Hatungimana a indiquÃ© que ceux qui Ã©taient arrivÃ©s il y a un mois avaient
bÃ©nÃ©ficiÃ© du kit prÃ©vu pour six mois. Â« Mais ceux qui sont arrivÃ©s plus tÃ´t ont Ã©puisÃ© leur stock Â», a-t-elle dit. Â« Nous le
signalerons au ministÃ¨re, de faÃ§on Ã  ce quâ€™une aide alimentaire soit distribuÃ©e aux rapatriÃ©s dÃ¨s que possible Â». Selon
Mme Hatungimana, lâ€™administration communale de Gihanga a promis de mettre Ã  disposition des terrains pour la
construction dâ€™un Â« village de la paix Â» destinÃ© aux rapatriÃ©s sans terre. A ce jour, les rares rapatriÃ©s qui ont rÃ©ussi Ã 
identifier leur terrain ont dit que des bÃ¢timents publics y avaient Ã©tÃ© construits. Â« Mon terrain est occupÃ© par des Ã©glises
et des Ã©coles Â», a racontÃ© Vianney Gahungu, 65 ans. Â« Jâ€™ai entendu dire que ce quâ€™il reste de mon terrain allait bientÃ´t
Ãªtre repris par dâ€™autres personnes Â». Gordien Kanjori, administrateur de Gihanga, a dit quâ€™il avait assistÃ© certains
rapatriÃ©s en les aidant Ã  trouver refuge dans dâ€™autres foyers ou dans des bÃ¢timents communaux, ou encore en leur
donnant des terres pour quâ€™ils puissent construire des huttes.[FIN] [Les informations vous sont parvenues via IRIN, un
dÃ©partement d'informations humanitaires des Nations Unies, mais ne reflÃ¨tent pas nÃ©cessairement les vues des Nations
Unies ou de ses agences] 
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